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Pour les 
Fonctionnaires 

po-o-o-o-o-o-o-o-c-o 

il y Ï quelques an
nées un journal pari-
sien inventa M. Leim-
reau. Sous ce titre il 
tourna en dérision l'en-
sembla des fcraction-
n aires de P:ance en 
appliquant, à tous, les 
défauts de quelaue» 
ronds-de-cuir, spécia
lité des ministères où 
la paperasse fleurit. 

Ce fut le début de la campagne de dé-
«jeremenl des institutions publiques 
Sui a pris depuis un si grand dévelop
pement à l'instigation de puissantes 
compagnies désireuses de mettre l em
bargo sur nos monopoles nationaux. H 
a semblé "de bon ton, dès ce temps, de 
dénigrer le fonctionnaire, de le croire 
Incapable et trop payé. . 
• Le Gouvernement a prête la main a 

eette vilaine opération. Il n'a pas eu le 
ëourace de dire ce qui est : que les fonc
tionnaires accomplissent leur tâche avec 
plus de probité et plus de zèle que beau
coup d'employés d'entreprises privées, 
mieux payés qu'eux. 

Crovez-vous que ce soit drôle dôtre 
dans l'administration des Finances 
il'éternel tampon entre l'Etat et le contri
buable î Je demande que l'on réflé
chisse, un instant, au travail formida
ble qu'ont eu à accomplir, depuis la 
«lierre, les employés des Contributions 
chargés de démêler la situation de cha
cun de recevo'r les déclarations, d ap
pliquer les lois de finances multiples 
et changeantes,? Je sais bien que le pu
blic voit dans l'employé du fisc une 
aorte d'ennemi. Il a tort Le fonction
naire encaisse les reproches à son gui
chet et ce n'est pas lui, cependant, le 
ministre des Finances ' 

Prenez les postes, le télégraphe, le 
téléphone. Les lettres ont du retard 
parce que le matériel est insuffisant, les 
télégrammes ou les communications té
léphoniques ne sont obtenus que diffi
cilement étant donné qu'il y a trop de 
demandeurs-pour trop peu de fils ; le 
publie accuse la lenteur de M. Lebu-

a trompé l'opinion publique sur 
les fonctionnaires, et les gouvernants 
ont laissé retomber sur eux les respon
sabilités qui devaient incomber aux 
pouvoirs publics. 

Aujourd'hui les fonctionnaires deman-
aent qu'on mette leurs traitements en 
harmonie avec la cherté de la vie. Leur 
cause doit être celle de tous ceux qui 
travaillent. Les agents de l'Etat ont des 
vestons et des chapeaux mais ils ne sont 
ique des prolétaires, souvent plus mal
heureux que d'autres parce que leur em
ploi les oblige à a tenir un rang » et 
c'est une façon de respect r et de faire 
respecter l'Etat que je ne trouve pas 
u\ ridicule. 

J'ai toujours trouvé chez les fonction
naires une véritable âpreté à défendre 
les intérêts dont ils avaient la charge. 
C'étaient ceux de la Nation, les vôtres 
et les miens. Accablés par le prix de la 
vie, ces serviteurs de la République de
mandent que la Nation pense un peu, 
par retour, à leurs intérêts. 

L'opinion publique ne leur sera pa6 
indifférente. 

Il y a une maxime courante, dans 
tes maisons de commerce : « Un bon 
employé, ça se paie ». Il n'y a pas de 
raison qu'il en soit autrement pour 
rEtat. Nous payons si cher, hélas, tant 
de ministres qui font si mal nos affai
res l 

Eug. GUILLAUME. 

Le salaire des mineurs 
i U n son de c loche patronal 

\ L e journal « Les Débats » a publié hier 
v o i r la note suivante, év idemment inspirée 
Ipar les patrons : 
: « Au Comité central d e s Houillères, o n dé
c lare que 'es pourparlers sur tes conditions 
d e travail dans les mines s e poursuivent 
normalement entre les syndicats ouvrière 
e t l es sociétés propriétaires des bass ins 

» Comme on le sait, ces conversations ont, 
d a n s le Nord et le Pas-de-Calais, déterminé 
j e s Compagnies à consentir des sacrifices 
importants . Qui assurent aux mineurs, par 
rapport aux ouvriers des autres corpora
t ions , une situation nettement privilégiée. U 
f a lieu d'attendre paisiblement le dévelop
pement normal de ces contacts locaux s a n s 
a t tacher plus d'importance qu'il ne convient 
a u x m e n a c e s des professionnels de l'açita-
tton et s a n s s e diss imuler qu'une aggrava
tion nouvelle et sensible des prix de revient 
du charbon aurait sur le coût général de la 
nrte une répercussion regrettable ». 
f. >—=>«<=—« " • 

Un gamin de 12 ans s'est suicidé 
1 Saint-Uié, 6. — A Raon-1'Etape, à la suite 
d'une observation qui hii ava i t été faite par 
•on père, un enfant de 12 a n s , Armand L.. . , 
«"est tiré une balle de revolver dans la ré
g ion du coeur et a succombé aussitôt . 

> o t o c 

• Casse-cou " crie aux aviateurs l'amiral américain 
New-York. 6. - Le vice-amiral Moffei. d> 

secteur de 1 Aéronautique Maritime, a décidé 
d'arrêter la lutte pour le rteord. car les vites
ses atteintes ne peuvent pas être dépassées sans 
tin terrible danser. 

Hier, le lieutenant Williams, qui s'entraînait, 
(ail lit être télescopé par une escadrille de bom
bardement, qui a pris part au cirque volant 
de Milchall-Kietd. au profit de la Caisse àe 
Secours de l'Armée 

Il *rita l'accident ' en plongeant e t gn. 
h, 3 mètres du sol.. 

/ 
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I^es Préliminaires de rjVrniist.ee 
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Il y a aujourd'hui c inq ans , l e s plénipotent iaires a l l e m a n d s passaient t 
'«f.'l l.ll Fi 

nos l ignes , à H A U D R O Y (Aisne), pour apporter la soumis s ion du R e i c h g 
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À GAUCHE : l'entrée du village d'Haudroy ; la croix marque l'endroit où le» 
CENTRE: la villa Pasques, à La Capelle. — A DROITE 
que l'emplacement du monument qui sera érigé prochainement 

ont rencontré les premières patrouilles françaises. — AU 
' ont été arrêtés par le capitaine Lbulllier. Le rond mar-

:: :: :; ;: :: :: :: :: :;' :: :: :: (Photot Réveil) 

1 Novembre 19631 . . 
Que de touchants souvenirs, que de soulage

ments, que-d'allégresse, que d'espoirs, n'évo
que pas cette date anniversaire de l'une des 
Journées les plus mémorables, les plue émou
vantes et les pJus réconfortantes de la ter
rible tourmente qui, durant des années inter
minables, ensanglanta l'Humanité. 

•Il- y a aujourd'hui ctatq anar en- effet, un 
v * ' t de jote_et d'espoir soufflait sur te monde.' 

f i iutnfs s a 

révolution. 
. ~ P » - - . » « , a.nxUUUC- par ^radlo,*-!» 
que ses i parlementaire* .avaient quitté 
dans l'après-mïdi,'pour1 le' Iront occi-

. _incue^i_ 
l'AUlemagoe 
veille. ~~ 
Berlin 
dental. 

Le dernier acte du plus'sombre.des drames, 
attendu depuis ides années par des millions 
de combattants, de mères d'épouses éplorées. 
allait enfin-se dérouler!...' • • 

Une belle page d'histoire 
La délégation " aàiera^nde, chargée d'appor

ter au généralissime des'armées interalliée», 
la capitulation de l'Allemagne, se .composait 
du secrétaire d'Etat Mathias, Erzbereer. du 
général vonrWinterfeId, du capitaipe de vais
seau Wanzelow, de l'ambassadeur comte 
Oberndorf et du général d'infanterie von Gun-
bal. • • -

Dame la nuit, à minuit 30, le générai Foch 
apprenait, par T. S. F., l a désignation de 
cette délégation. e- i . . i a l 

Le 7, à f heure 25, il répondait qu'elle serait 
reçue rux avants-poste-. français.- à la limite 
du Nord et de l'Aisne, sur la route de Chiraay-
La Cape*Ie-r-uise, à oroximfté du petit village 
de Haudroy.- , , . . . . , . K ! . . r* 

A 13 heures 50, l'Allemagne annonçait l'ar
rivée des plénipotentiaires .pour 17 heures, & 
l'endroit fixé et ^a cessation du feu a 15 heu
res. 

l>ésigné avec quelques officiers; pour repré
senter le général Debeney •commandant le 
secteur, le commandant dé Bourbon-Bueset 
se trouvait, dès 15 heures, sur la route d'Hau
droy, attendant l'arrivée dés automobiles alle
mandes. 

Une heure, deux , heures, trois heures "pas-
senti... On ne vott rien venir... La nouvelle 
est-aHe fausse T Ne cache-tel le pae un nou

veau piège ?.. Rien ne bouge cependant. Au
cun coup de feu ne retentit sur la 1 pertte du 
secteur neutralisée. -

Las d'atteindre, le ! commandant français et 
sa suite décident de reprendre te chemin de 
le villa Pasques, a La Chapelle, siège du 
quartier général. C'est-là qu on recevra les 
Allemands, s'il6 viennent,' comme ils l'ont 
promis. 

Les tteitér 

lourd, _ 

^ î cS6S?OTmM^»;"*N$«?dy-boue , • .dés ' p d 3 « 
du.l7le, Ja phiéa»*originaires deiBsifort.'iVèil-' 
lent, l'arme a u p i e d , ' a u x avante-postee. E est 
maintenant 9 heures du soir. - •- < • - • 

Au loin, à droite, et à gauche, la canonnade 
continue. Les » amarades poursuivent leur 
avance. Plus loto' sur la route.ides maisons 
s'estompent- dans ' l'ombre. 'Leurs - habitahts 
sont blottis dans les caves Ils ne savent rien 
de l'événement d'importance capitale .qui va 
s*3 dérouler. . ? * t {• * 

••Soudain, à 21 heures 06 exactement,«un ron
flement de ' lotecr trouble te calme de la nuit 
A* la .-.sortie . d'Haudroy ,i une lueur apparaît. 
Les hommes sont prête à tirer..< • . . 

Lentement, les automobiles s'avancent, wr-
montée* du tradition ne! drapeau, blanc. Sur 
le ' marchepied de la première .voiture, ,un 
trompette se tient, qu i ' lance dans1 la nutt, 
les notes tristes et lugubres des ;oni*ertes alle
mande* ' • •> • - • • » 

Plus de doute. .Ce. sen^ eux 1... » ' 
'Prévenu par un'eer-jent, l'officter d o sec
teur, 'te capitaine Llïui'Uier, " se pièce au tnu 
vers de la route et étend les -btès . C'est à c e 
Jeune officier de 25 ans. qu'estréeenréela Joie 

'grandiose de re«vo ir - l c predater-les envoyés 
vaincus * 

La voiture de tête ralentit, puis stoppe.' Les 
trois 'autres ne 'tardent' pas à -la- rejojndre. 

De la première, descend le général- von Win-
terfeld, en grand uniforme, la poitrine cpns 
telléo de décoratioris i r s e nomme,- pute, en 
excellent français, ^'excuse du retard d l̂ aux 
routes détrempées et encombrées par les trou
pes an retraite. 

< Général lui répond le capitaine Lhuilliez, 
ie n'ai pas -ç/t' alité peur vous rejcevoir offi
ciellement. Veuillez rerotonter en voiture et 
me suivre !... » 

Un trompette français prend, sur le'marche
pied, la place-du soldat altemand. pute, tan
dis que retentissent' les sonneries joyeuses 

de tputse les u n i t é s . d e . l a 166e division, -les 
au«c« se dirigent lentement vers la villa Pas
ques,. où les délégués se iont reçus officieite-
naent par' le commandant de Bourbon-Busset. 

A la Villa Pasques 
C'est dans la villa Pasques, maison de.cam-

-~-riôtè d'un, notaire parisien 
' ' ua Cape Ue.'- sur la route 

la 

iels4se trouvent 'les' corn-
-On-Bussot* et-»' Du Frêtay,' 

les'cabillainjés Pihier,' Brùriet et'Taboureau, et 
M. Jean des Vignes Rouges, .littérateur, au
teur do' « ; B b n m f Sol dat' dé • VPUÇUDÏ- •. 

L'entrevue; jera courte. On traitera des ques
tions'matérielles et dea conditions, du voyage: 
Les automobiles impérlalee resteront à" La 
Capelle et Ta 'délégat'-« sera conduite à Hom-' 
blières siège du quartier général, dans les 
autos» t rairçatees. " -

De la vilitai pa%jues, les pi "nipotentiaires al
lemands, escortés.des officiers "français,'sont, 
conduite a u presbytère de Hombières. habita
tion campagnarde vétusté, et délabrée, où' le 
général Debeaèv a établi' son piartier géné
ral: ... -
1 Aprèj les salutations d'usage, les parlemen

taires demandent â se restaurer Le général 
français las invite k sa table. Vexcusant du 
menu irng*' qu'il se volt contraint de leur 
offrir.- * . < " . . . : . , , 

« Je vis moi-même au milieu de mes trou-" 
pee, dit-il, veuillez m'excuser de la simplicité 
d e m a réception ». > • • •> •' 

A 1 heure 30 iu matin, les autos quittaient 
Homblièrès pour la gare de Tergnler, où un. 
train spécial devait conduire la délégation au 
but de son voyage. 

L'armistice est signé ! 
Le lendemain, 8 novembre, & 9 heures du 

matin, lee parlementaires allemands péné
traient dans le wagcn-salon du maréchal 
Foch, garé a pethonde*. .en forêt de- Laigné 

Les conditions de l'armistice leur étale ni si
gnifiées 72 heures d délai étaient accordées 
pour la rédaction des textes -t pout la signa
ture. 

L'estafette n'ayant pu passer lee lignes, un 

aviateur fut chargé de porter la copie des 
volontés de l'Entente au quartier général 
allemand, & Spa. 

Le A à 5 heures du matin, les Allemands 
signaient la capitulation, après une longue 
discussion. 

L'Allemagne avait quinze Jours pour éva
cuer la France, la Belgique, le Luxembourg 
et l'Alsace-Lorralne; 31 jours pour évacuer la 
rive gauche du Rhin e t ses têtee de pont Elle 
devaR tjyrer 5..00Q 

A Ha&^&iïËiïeapelle 
Pans la irumv'd'une'sombre Journée d'au 

toenne. semblable à celte.qui.' il y a cinq ans, 
pesait sur le hameau devenu historique, nous 
avons parcouru hier,- les- premières étapes 
suivies par 1 .s Allemands vaincus. 
t Des r'jiuc ooté"1 de la route d'Haudroy a 

La Capelle, la campagne s'étend, verte et ri
che. Dans les grasses prairies qui entourent 
le terre-plein sur' lequel va être prochaine
ment inauguré «le monument commérooratif 
des événements du 7 novembre, des troupeaux 
broutent l'herbe fine et rare de la dernière 

• récolte. 
Après avoir connu les angoisses de» ocra 

bats meurtriers, les paysans ont repris leurs 
paisibles occupation.' et fait naître d'abon
dantes récoltes sur la ten-e abreuvée du sang 
des dernières victimes de la guerre. 

Ce n'est pas sens fierté qu'ils montrent 
l'endroit exact oc se sont arrêtés tes vaincus 
Des détails, ils n'en connaissent pat». Ils ne 
savent que. ce qu'on lenr a dit. 

Restaurée dans son cadre de verdure, la 
villa Pasques se iresae fièrement sur la route 
d'Hirson. Elle a changé de propriétaire, mais 
ses occupants' n'ignorent rien de son passé. 
C'sstavecioVo qu'ils montrent la plaque ap
posée sur l e , piller-de la grille d'entrée, sur 
laquelle '«ont gravées ces mots en lettres 
d'OT: 

« Guerre 1914-18 Cette .natoou abrite, dans 
la nuit du 7 au 8 novembre, les plénipoten 
ttaires allemands, venus demander l'armistice 
Offerte par les conseillers municipaux, 13 no
vembre 1921 » . 

Pour les habitants de la région, a date du 
7 novembre restera a Jamais inoubliable. Né 
manque-telle pas le premier pas fait vers la 
Paix résUe, vers la fin du • plus grand cata
clysme qui ait bcnSeversé l'Humanité T 

• Marcel POLVENT. 
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L'Amérique 
et les réparations 

S j . 

ht peint de pue de M. Peincar* 
n'est pas celui du gouvernement américain 

Londres, 6. — Les Journaux reproduisent une 
information du correspondant- du' « New-York' 
Times », à Washington, d'après lequel il serait 
permis d'affirmer en se basant sur des rensei
gnements puisés à une source autorisée, que 
Fexposé que M. Jusserand 'fit bier <ju point de 
vue dé M. Poincaré. concernant l'enquête pro
jetée sur les réparations, n a pas moditié l'oppo
sition du gouvernement américain, a l'établisse
ment de restrictions. 

Le gouvernement, désire, encore .prêter son 
concours à cette enquête ; et il espère que ,M. 
Poincaré modifiera sa manière de voir. 

Mais ajoute ta correspondant, il est extn&me-
ment probable qu'il abandonnera son projet de 
collaboraUon, à moins que_la France ne consente 
à laisser sa liberté d'action au 'Comité d'en
quête. 

> « a c e » < 

Une rentière bâillonnée et dé?alisée 
Nice. 6. — Hier s o i r , v e r s 20. h."30, deux 

malfa i teurs a r m é s s ' introduis irent dans le 
iardin d'une riche vi l la s i tuée a y bord de 
la Mer. I ls frappèrent viotefnment. à l'aide 
d'un sac de sab le la propriétaire de la 
villa o u i é ta i t accoudée à une balustrade 
lonsreant la mer et bâi l lonnèrent sa dame 
d e c o m o a s n i e . . , • = , 

Ils e'emDarérent ensui te de nombreux bi
joux notamment d'un'coll ier de perles, et 
aorès e n avoir fa i t le ' par tage sur place 
ils prirent la fuite. Ce mat in . l e collier a été 
retrouvé sur la place par la dame de com
pagnie qui l'a remis au • squs-chef de la 
Sûreté . Les deux femmes ont reçu les so ins 
crue nécess i tai t leur état ; leur vie n'est p a s 
e n danger. 

Lés Ineoecteors de 1* Sûreté oonwàiivent 
. ctewis ce aaattn fcâ* «*B|*» 

La Marche 
sur Berlin 

K M der Hûkx, ami du Kauer 
commandera ics troupet monarchistes 
Berlin 6. — Le général comte von Der- Goltz 

vient d'accepter le oommahéement de toutes le» 
troupes monarchistes. 

Depuis le coup de main qu'il avait tenté contre 
Riga, avec son « Belticum », le général vivait 
retirer dans ses. terres. , , ' . . 

Il ne les avait quittées qu'une seule.fols pour 
aller à Doom, oh il assista, en qualité de témoin 
au mariage de l'ex-Kafser. 

L'armée est prête 
Las troupes nationalistes massées près de te 

frontière de ThtirmRe s'élèvent pour le moment 
à 10.000 hommes, mais ces .contingents, ne 
constituent que l'avant-garde d'une armée beau
coup plus nombreuse. Des bandes beaucoup 
plus considérables que cènes qui sont mobili
sées ee trouvent encore etift elles et ne seront 
appelées qu'au dernier moment. Aux environs 
de Cobourg, où s e trouvent-le quartier. fléÇéré; 
d'Ehrhardt, des bandes de Jeunes / 
de a îQups-garoùs ». régnent.,en 
contrôlent les trains, les automobiles," 
tiomaent les vivres et les chevaux ches tes m£ 
sans.expulsent lee personnes qui leur déplsJseoi 
en.parÛçuUer les Israélites. Un grand npœhre, 
fuyant la Bavière, se sont réfugiés ea Thuringe 
et en. Prusse. 

Le "duc' de Saxek^bmirg-GoUja.- "dont .te onâ-
teau se trouve près du quartier général 'de 
Hitler et d»Enrhahrdt. jeue \m rote particulière
ment actif dans tes préparatifs de la marche 
sur Berlin. 
———!—• - » - o » o ï '—:- ' '. . '"• 

M. milerand a ^exposition 
du centenaire de Bré&pet 

• Paris. 6 — Le Président de. la Bépubiiqu< 

é^^^^Sm%&WmWi 

Au Secours 
du Reich 

Peur défendre le République 
les démocrates s'oitrent a assister la police 

Berlin. «. — La presse libérale estime que 
l'appel du gouvernement d'empire, montre que 
oelui-ci est conscient du grave danger qui me
nace le Reich. 

Les joHrnau* démocrates espèrent que toutes 
les mesures nécessaires sont déjà prises. 
. La « Berlinér Tageblàtt » demande de nou
veau la formation de corps de volontaires pour 
assister la police ou la Reicbswenr «p cas de 
nécessite: * 

Le « Vorwaerte > fait remarquer que l'appel 
du gouvernement ne fait pas une «suie fois 
mention de la République allemande «t ajoute : 

« SI le .gouvernement avait reconnu plus vite 
te -danger, il aurait agi avec plus d'énergie 
contre la Bavière, et avec moins de précipua-
tion contre la 'Saxe. 

Il aurait, ainsi, pu éviter la ' crise qui anéan
tit la base parlementaire. 

Le gouvernement doit dire maintenant qu'il 
est prêt à mettre des armes à la disposition de 
tous ceux qui ventent combattre comme soldats 
de la République. 

Use mère martyrisait sa fillette 
ELLE A ETE ARRETEE 

Eptaal. 6. Le Parquet de Mirecoert a ou
vert une enquête a Làrraln rVosges),. sur -fes 
sévices exercéa par sa mère, , sur une peut* 
flflé Agée de 9 ans, te petite Marte Ficaux. 
' L'enfant dont l'êtot de santé est extrêmement 

précaire, a te corps couvert d'échymbses pro
venant de osups de béton. La filfc tte "était, 1 en 
outre., à peine vêtue et privée de nourritaire. 

La pauvr» /lilette va être confiée aux bons 
soins de, voisins charitables. 

- La —iTrfrT mère interrogée, a refusé de ré-

La Famine 
en Allemagne 

i 0 

Le prix du pain a été abaissé 
a 80 milliards de marks 

Berlin 6. — Les pillages et les mauvais trai
tements infligés & toute personne paraissant 
être juive, ont continué dans la soirée d'hier. 
129 arrestations ont été opérées. 

Le prix du pain s été abaissé de 140 à 80 mil
liards de marks. 

On espère ainsi éviter pour aujourd'hui de 
nouveaux désordres. 

La vie impossible à Berlin 
En raison du coût sans cesse croissant de la 

vie. en Allemagne, plusieurs fonctionnaires 
cfvfls des services consulaires et diplomatiques 
français, en Allemagne, viennent de demander 
leur rapatriement. 

> e s o o « 

AÏec une poule, on fait m coq 
C'est très sérteux. A diverses reprisas de sa

vants naturalistes — notamment U. Edmond 
Perrier — ont entretenu l'Académie des scien
ces de cette curieuse question de la transfor
mation des sex*s Hier le professeur Widai a 
rendu compte des résultats obtenus à ce sujet 
par M. Jacques Benoit, directeur du laboratoire 
à la faculté de Nancy. L'auteur a choisi pour 
ses expériences de très jeunes poules auxquel
les il a fait subir l'opération ds l'ovariotouiie. 
Ces poules de 28 jours, privées de leurs ovaires, 
ont continué a se développer mais en acqué
rant tes caractéristiques du coq : chant nais
sance d'une crtte, etc. M. Widsi ajoute que 
cette transformation qui est parfois Incomplète 
est de nature S expliquer la fréquence consta
tée: de rherrnaphrodisme chez tes galmacés. 

VOIR >N QUATMMra PAO! l 

U RÉVEIL MUTUALISTE 

NOTRE CONCOURS 
DES CELEBRITES 
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de la Région du Nord 
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LE SCBIiïW EST OUVERT 
La période d'exaction est ouverte. Nos tes

teurs peuvent donc, touie la semaine, et 
jusqu'au lundi U novembre Inoius, à mi
nuit, dernier délai, nous faire parvenir leur 
bulletin de vote, qui. nous le rappelons, dott 
être rédigé sur la '.trmule publiée par nous 
en troisième page, dans le Journal daté do 
mardi 6 novembre et être obligatoirement ac
compagné des dix portraits des élus. 

Attention ! (oui envol fait dans d'atitrej 
conditions, serait annulé. 

Avis important 
Les lettres contenant tes bulletins de veto 

et les portraits étant mises SOJS scellés a leur' 
arrivée et Jusqu'au dépouillement, qui com
mencera le mardi 13 novembre, lee lecteurs 
qui ont de. Journaux ou de* renseignements 
à nous demander, sont priés de mentionner 
sur leurs lettres, suivant te ca* : • servies de 
la vente s ou a sorvioe des renseignements s» 

Pour Lille et la banlieue 
Pour épargner des frais de timbres aux lec

teurs de Lille et de la banlieue, des bottes spé
ciales ont été installées à l'entrée de nos ba-
rseux, 186 bis, rue de Parie, où lee concur
rents peuvent déposer, sous enveloppe loi mes, 
leurs bulletins de vote. 

Les réponses affinent 
Le scrutin est ouvert depuis lundi et déj*. 

lee réponses affluent 
La poste déverse dans nos bureaux des 

quantités 6e réponses et nos amis les facteurs 
aupiés de qui nous nous excusons de ce sur
croît de besogne sont sur tes dents 
• Les réponses sitôt arrivées au Journal, sou* 
mises dans des sacs scellés dès que pleins. 

Ces scellés ne seront brisés que te mardi 
13 novembre, quand le dépouillement com
mencera 

Rappelons au sujet du dépotiillement. que 
toute fraude «era impossible et que les opé
rations seront sévèrement contrôlées par na 
Jury, dont (ont partie des personnalités as* 
toises honorablement connues. 

LE,44RËÏHL ILLUSTRÉ" 
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ON IRREDUCTIBLE 

Le» séparatiste* ! tes séparatiste* I Mai, • f 
a une chose le dimanche dur., le ne pourras 
iamais me séparer.... Mon « Ré'M Ittiutré t e 

Le RêVeiî Illustré 
ques. Lire dans le numéro de cette semaine! 
est,- en effet, le plus populaire des période» 

TROIS ROMANS : PRO»TITUS>«, pu* 
Victor Margueritte ; LA FAN.GE, par P l a n * 
Rédlnvai ; LES VEUX DE TERREUR, par 
ail le Rotmont. 

L'actualité par l'image ; des contes ; dea 
chroniques documentaires, des études régio
nales, etc.» 

Le RêVeiî Illustré 
parait tous les Mercredis 
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Le Coup d'Etat m a n q u é 
o 

Le général grec Metajcaa 
a réussi a prendre la fuite 

Londres, 8. — • Le Star • signale qut H 
générai Me taxas chef de l'insurrection contes-
révolutionnaire en Grèce, a réussi a tromper te 
surveillance de la police et s s'éctMppsr de 
Petras a bord d'un eieamer norvégien qui est 
parvenu S Messine dans ta nuit de seinedi. 

Le général Métexas a profité de son pnosajs 
en Sicile pour envoyer s M Mussolini un mes
sage où il exprime son admirallon pour te 
dictateur italien et où U forme le vœu que te 
Grèce trouve on iour un nomme aussi énergi
que. 

Après une courte escale S Messioe. le atr 
néral Métexas est reparti S destination de Va
lence (Espagne}, où il débarquera probablement. 

>-g>Oo* < 

En jouant aVec un fusil 
un frire a tué sa sœur 

Neufchâtel. 6. — Au hameau de Saurept, 
te teune Henri Chevalier, s emparant d'un 
fusil qui se trouvait dans un' coin de ta pièce 
ou il se tenait, a épaulé, pour s'amuser. : ar
me dans la direction de sa sœur Madeleine, 
âgée de 5 a n s Le coup étant parti, la petite 
Madeleine rut atteinte mortellement dans la 
r M » du cœur. 

Désespéré . le jeune Henri voulut se s o i r * 
der, mem on réussi t e r e o omDriibas, 
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